
La station , d'épuration des eaux d' Ariier 

L'URGENCE EST DE RIGUEUR 
La commune d'Arzier s'est intéres­

sée aux problèmes de l'épuration des 
eaux depuis belle lurette déjà. En son 
temps, elle envisageait d'agir en colla­
boration •avec celle de Genolier, mais 
la formule exigeait des investisse­
ments démesurés. Arzier se décida 
alors à créer sa propre station d'épu­
ration, puis changea son fusil d'épaule 
une seèonde fois, pour des raisons im­
périeuses: la commune voisine de 
Bassins, en implantant son installation 
d'épuration à la Cézille, en limite du 
territoire d'Arzier, offrait de coopérer 
avec elle et de n'aménager qu'une sta­
tion au lieu de deux. Les tractations 
entre la commune de Bassins et les 
propriétaires de la parcelle à même de 
i'accueillir furent laborieuses, mais 
elles n'en ont pas moins récemment 
abouti, pour permettre la réalisation 
immëdiate d'un projet sous dossier de­
puis des années. 

La collaboration d'Arzier et de Bas­
sins était donc assurée. C'était comp­
ter sans les services fédéraux, qui 
suggérèrent, avec une notable . insis­
tance, aux deux communes de rallier 
l es rangs de l'Association intercommu­
nale pour l'épuration des eaux de 
Gland et environs. 

En théorîe, la solution pouvait pa­
raitre judicieuse, à cette différence 
encore que l'on devait modüier quel­
que peu les plans primitivement éta­
blis. Mais le problème de la jonction 
des égouts d' Arzier et de Bassins au 
réseau de l'association intercommu­
nale, compte tenu de la configuration 

du sol en ces lieux, ne devait guère 
arrêter les spécialistes. , 

Il en est malheureuse1nent un autre, 
qui paraît moins aisé à résoudre. En 
effet, les collecteurs de concentration 
du réseau de l'Association intercom­
munale de Gland et eri"virons ont été 
dimensionnés de façon détel·minée, en 
considération de données de base pré­
cises. On relève aujourd'hui qu' ils ne 
sont pas d'un diamètre sufnsant pour 
recevoir encore les eaux t,sées cles · 
deux communes du haut, quand bien 
même on serait prêt à les accuei:llir au 
sein du groupement. On voit mal corn-

, ment concilier les choses ~ans m.odHic,z. 
le diamètre des tuyaux. 

On en est actue1lement là, sans très 
J:>ien voir le bout du tunnel. Cela ne 
seralt en somme rien si les eaux usées 
de la commune d'Arzier ne venaient 
pas grossir le petit ruisseau du By, qui 
coule finalement à quelques centimè­
tres de la source du Montant, alime:n­
tant les communes de Genolier, c\e 
Gland et d'Arzier f Même si c'est à ti­
tre d'appoint pour les deux dernières 
nommées. Ii y a longtemps que l'on se 
pose des questions au sujet" de l'infil­
tration des eaux du By dans la ,source 
toute proche, mais elles prennent au­
jourd'hui un tour teinté d'inquiétude. 
n devient manifestement =gent que 
l'on ne se borne pas à parler stratégie, 
alors que la tactique suffirait à ce ni­
veau. D'autant que la commune d'Ar­
zier est parfaitement consciente de la 
situation et qu'elle ne demanderait pas 
mieux que de réaliser ses projets. 
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